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CONTEUR VAUDOIS 077

L'avis de ma tante

L'autre jour, on parlait en présence de

ma tante, d'un récent mariage : celui d'un
paysan, maître d'un gros train de

campagne et dune jeune institutrice. La
personne qui annonçait cette nouvelle
sensationnelle, la commentait en termes assez
vifs: «Vous voyez cette jeunette qui a

étudié par Lausanne, qui a un piano, des

petits airs, des habitudes de ville et qui
va jouer à la paysanne Vous la voyez
faire les foins, les regains, les moissons,
soigner un jardin, aller au marché, s'occuper

des porcs et des poules, se lever avant
le jour, trimer au grand air. cuisiner pour
toute une maisonnée Une bien jolie fille,
une bonne régente, mais quelle paysanne
ça va être »

Ma tante a laissé couler ce flot de
paroles. Elle a gardé un instant de silence,
puis elle a répliqué en ces termes ;

« Paysanne, non. on ne s'improvise pas
paysanne. C'est un métier qu'il faut
apprendre de bonne heure. Pourtant, une
personne instruite, c'est quelque chose
aussi. Il n'y a pas que les travaux des
champs et de plein air : il y a les veillées
(1 hiver, sous la lampe. Et. si le paysan a
le plaisir d'initier sa compagne à tous les

mystères du grand, du beau travail de la

terre, il est heureux, en revanche, dans
les moments de détente, d'avoir auprès de
lui une femme cultivée, instruite qui sera,
pour ses enfants, une bonne éducatrice.

» On pousse les hauts cris à la campagne
quand un paysan épouse une jeune fille
de la ville, mais on trouve tout naturel
qu'un instituteur, qu'un professeur choisisse

sa compagne parmi les paysannes.
Comment ces fleurs des champs
s'adaptent-elles à l'atmosphère de la ville Moi,
je peux vous en parler en connaissance
de cause puisque j'en suis une. J'avais
vingt-cinq ans lorsque j'ai quitté mon
village pour suivre mon mari dans un collège
des bords du lac. Il m'en a coûté. On ne
s'improvise pas paysanne, bien sûr. mais,
quand on est paysanne, on ne s'improvise
pas non plus citadine avisée. Il a fallu du

temps, de la bonne volonté, de patientes
leçons. Je m'y suis mise et ne regrette plus
la campagne ni mon village. Il faut être
juste et reconnaître ce qui est. »

M. Matter
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